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le pacte de garantie



M. Poincaré, il parut peu touché de la proposition
britannique à laquelle M. Wilson avait déjà apporté son concours. Il demeura muet, ce qui était
parfois sa manière de manifester des objections.

— Je ne vois pas très bien, fis-je observer, comment je proposerais au peuple français (alors
qu’il a vaincu l’Allemagne avec les Anglais et
les Américains) de refuser la garantie militaire de
ces deux peuples pour assurer la paix.

Pas un mot. Nous nous séparâmes sur cette forme
d’un échange de pensées.

Trois jours après, je soumettais aux parties
contractantes une note par laquelle s’ouvrait le
débat pour préciser les conditions qui permettraient
la mise en œuvre de l’action militaire. Aucun
jour n’a passé sans que la discussion fût reprise
et le projet anglo-américain scruté, discuté dans
ses ultimes conséquences. Le commandant en chef,
avec les généraux alliés, sont appelés devant les Quatre, et le maréchal Foch, une fois de plus, répète ce qu’il a dit.

Comment le Mémorial peut-il alléguer que le
Maréchal eut grand’peine à être entendu ? Il fut
convoqué par le gouvernement devant toutes les juridictions où il put dire tout ce qu’il lui plut. Il
n’a pas rédigé le Traité à sa guise, voilà son grand
sujet de plainte. Napoléon faisait lui-même ses
guerres et ses traités. Mais ses traités, qui devaient
assurer la paix, n’ont réussi qu’à déchaîner des
successions de guerres, et c’est précisément ce
qu’il s’agissait d’éviter. Croyez-vous qu’à aucun
moment de ses discours, le Maréchal ait abordé
la question véritable, à savoir la rupture des alliances, si son plan était adopté ? Pas un moment.
Il ne lui était pas difficile d’être loquace là où
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